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LES EX-VOTO MÉDICAUX D'ORGANES INTERNES 

DANS L'ANTIQUITÉ ROMAINE 

par l e Dr Paul ROUQUETT E 

III 
Ex-voto d'Organes de la Génération (Organes femelles) 

10 01'ga?/ cs cxterne", - Il ex is le qu elqu es ex-voto 
• l'eprésen la n t les organes sexuels Ién1Î nins ex tern es, 

mai s ces reproducti on s sont beaucoup plu s rares qu e 
ce lles des autres parti es , C'es t ains i qu e nous n 'avon s 
pu en vo ir qu 'un exe mpl a ire a u magasin de rése rve du 
Mu sée Nalion al à Rom e e l, deux dan s celui du Musée 
Etrusque de la villa du pape Jul es If . Au Musée Arcbéo-

Fig. 1 

logique de Bologne, nous en avo ns vu un autre, beau ­
coup plus intéressa nt , ca r il r e[lrocluit le passage d 'un 
enia n t ~l la vulve (J ). 

Sauf celui-c i, les fra g ments ci-dess us signalés sont 
des plaques lrÎtlng ulaires, légèrement incurvées ; ces 

(1; Nous s j g n a l e ron~ ü Litre de simple doc um ent e t non comme 
a yant un carélctè l'e vo tif un e monn a ie d 'U l'aniu !" Antoninu s, pré­
tend ant à l'Empire so u Alexancl re S(>Yèr e, dont le r e ve rs , d 'après 
l'inLerpré tation donn ée pal' Coh en (2' Ed, JV , p . ;'>03), l'eprcsentel'ait : 
« une pien e coni(fu e ento urée de drape ries, avec, e n d essou s, un 
obj et qui pal'a it è Lrc la r eprodu cti on des p a rties sexuell es exté­
ri eures de la femme ». 
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plaques ont leurs côtés égaux: l'llJl d 'eux, formant 
base, correspond à la région du mont de Vénus, tandis 
qu'un sillon vertical à peine indiqué, allant de cette 
base à la pointe du triangle, indique la fente vulvaire. 
Au sommet de cette fente, et dans son intérieur même, 
se trouve un petit tubercule triangulai re, qui corres­
pond à l'organe. clitoridien. 

F'ig. 2 

Nous n 'avons pu les reproduire par la photogri:lphie, 
mais ces plaques ra ppellent hea ucou p certains ex-voto 
similaires trouvés aux ources de ]a Seine et dont nous 
donnons ]a reproduclion plus loin (Ilg. /13); dans les 
unes comme dans les autre , on a schématisé la nature. 

20 Inlenws. - Quant aux organes interues (utérus) 
(fig. 1), leur nombre en est considérable , en même 
temps qu'il ya une gra.nde diversité de type. 
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Pour tout observateur non prévenu, leur aspect exté­
rieur même ne révèle pas touL d 'abord leur caraclère 
anatomique, et c'est ce qui a donné lieu à tant d'inter­
préta tians, dont quelques-unes des pl us fan taisiites. 
La forme de ces ex -\'oto r:appelle celle d'une gourde 
ellipsoïde, aplatie ~ ' avant en arrière, mai légèrement 

Fig. 3 

renflée en son milieu, avec un fond emi-clrculaire et 
une extrémité opposée, en forme de col ou goulot, pré­
entant une ouverture Lean ver ale plus ou main large, 

plus ou moins profonde (fig. 2). 
Leurs dimensions sont des plus variables; les unes, 
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plu larges que hau tes, mesu t'ent 1 j CIll de diamètre trans­
versal sur tOc", de hauteur; d'autres, au contraire, sont 
plus hautes que larges: 16e

", de haut pour Hem ou même 
gem de large; quant à l'épaisseur, elle ne varie guère 
suivant les divers types et. reste dans les limites com­
prises entre 4r.m et 7e",. 

La face postérieure de ces objets est généralement 
plane; dans quelques-uns seulement, elle est convexe 
comme la face antérieure; elle porte d'ordinaire ù son 
centre un 1 l'OU arrondi ou une dépre~sion indiquant 
que ces objets étai.ent destinés à ètre suspendus; sur 
les exemplaires à faces biconvexes, ce trou ou celle 
dépression n'existent pas, ce qui montre que quelques 
ex-voto étaient simplement déposés au pied de l'autel 
de la cl i viniLé. 

Quant.à la face antérieure, sur quelques-uns, elle est 
absolument Lisse, et c'est le plus pelil nombre, ou, au 
contraire, elle présénte un modelage particulier que 
nous allons décrire (fig. 3). 

[l Y Cl donc une première séleclion ~I Jaire entre les 
ex-voto ü faces lisse ' (fig. 2) cl. ('eu x ù fates lion 1 isses 
(lig-. 3 ù (»). 

Ke-Dolo à {ace'i lisses. - X ous avons CI i 1 que les pre­
miers étaienl en inlîme minorité; nuu n'in islerons 
pas sur leurs caractères ni sur leur significaLion ; pour 
le moment, il nous suflil de élire qu'ils afl'eclent la 
forme générale indiq uée plus hélLl t, cl 'u ne gourde 
aplatie, avec une extrémité l'enflée correspondant au 
fond de la gourde et une extrémilé allongée, cylin­
drique, perrée d'un orince central (flg. 2) . 

gr-voLO à, (oce.' non lisses. - Da ns ceux-ci, la face 
antérieure ofl're un type part.iclllier de modelage (fig. 3) 
que l'on relrouve sensiblement le mème SUl' tous 
les ex-voto de nature identique, quelle que soil leur 
provenance (1). 

(1) Les utérus votifs des ditré renLs musées al'chéologiques d ' Italie 
ont Lous un ail' de famille qu e l'on reL/'ouve de mème dans ceux 
des divers musées d 'Europe; car le plus grand nombt'e provient de 
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On y constate en efTet une série de bourrelets trans~ 
versaux fortement accusés, séparés en tre eux par des 
rainures allant d'un bord r't l'aulre et donnant ft l'or­
gane une certaine ressemlJlance avec un u lél'uS rétracté 

Fig. 4 

après la délivrance, Ces bourrelets, en nombre variable 
(on n'en compte généraleme~t pas moins de sept ni 
plus de vingt), affectent toujours entre eux une dispo­
sition constante de parallélisme, que leur direction 

trouvailles failes en Italie rt transportées ensuite ü l'étranger, 
comme par exemple les utérus du Musée du Louv['e, qui pro 
viennent de la collection CA~IP.\:'\ .\, ou ceux du Musée de Mad l'id, 
qui (aisaient partie de la collection S .\LA:\l.\:'\CA. 

-4 
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soit recti ligne ou qu'ils décri ven t des inflexions variées; 
ces bourrelets existent aussi bien sur le col que sur le 
corps de l'organe. . 

Quant à la forme du coL elle présente les plus 
grandes variétés. Tant611e col est petit el cylindrique 
(fig. 2), tantôt il est large et aplati (f1g. 3). Son orifice 

Fig, ;) 

présente aussi les dimensions les plus variables; sur 
les uns, l'orifice est cir~ulai re (fig. 2), assez profond 
pour permettre l'introduction du doigt; sur d'autres, 
il est transversal (fig. 3); sur d 'a utres, enfin, l'orifice 
est à peine indiqué (fig. 4). Quant aux lèvres du col, 
tantôt on constate un épa ississement de la lèvre anté­
rieure tant6t celui de la lèvre postérieure; sur d'au lres 
exemplaires, ces lèvres , au lieu d'êlre lisses et intactes , 
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paraissent mamelonnées et déchiquetées comme après 
un accouchement laborieux (fig. 7). 

Quelques exemplaires sont absolument creux et per­
mettent l 'introduction du doigt soit par l'orifice du 
col, soit par le trou de suspension ménagé sur la face 
postérieu re; d 'a utres , a u contraire, son t ma~sifs et ne 
présentent, même (lU niveau de la fente inférieure , 
aucune perte de su hslance perllletta nt celle pénétration. 

Fig 6 

Dans ces utérus votifs à face antérifmre ainsi mame­
lonnée de bourrelets transversaux, il est une particu­
larité qui permet de les diviser en deux variétés. 

Les uns, en effet, présentent un appendice latéral 
adhérant à l'un de leurs bords (fig. 5,6); les autres n 'en 
présentent point (fig. 3, 4). 

Cet appendice, sorte de diverticulum, de poche 
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aeeessoire (1), que l'on "oi t lixé tantùt à drai te (fig. 5), 
tantat à gauehe (fig. 6), CI la forme d'une petite 
bouteille renversée, à suriaee lisse, iL fond renflé, à 
goulot allongé et dont l'orifiee sur quelques exem­
plaires, vient déboueher un peu au dessus de l'ouver­
tUJ'e transversale de l'objet princ.ip ~1l auquel elle 
adhère. Disons dès maintenan t que les utérus qui ont 
eet appendiee latéral sont en proportion beaueoup plus 
grande que ceux qui n'en possèdent pas. Dans sa statis­
tique personnelle, le professeur SLieda, eitant les 
reeherehes du doeteur Vram, signale, sur 102 exem­
plaires vus au Musée national de Rome, 86 utérus à 
appendiee plaeé à gauehe, deux seulement l'ayant à 
droite et 11 en étant dépourvus; en revanehe, dans sa 
colleetion partieulièl~e, sur 8 utérus, 6 ont l'appendice 
à droite, un à gauehe; un seul est sans appendice; le' 
professeur Slieda déelare . qu ' j] ne saurait donner 
d'explications à ee sujet; nous essaierons d'en formu­
ler quelq ues-uiles dans ]e cours de eetle étude. 

No us a vons, pa r a Il tiei pa lion, a p pelé loules ees ter/'cs­
cuites des utérus, pour la eommodité de leur descrip ­
tion; mais J'interprélal ion de ees objets si curieux et 
leur véd ta ble signifiea lion restèrent pencIa ntlongtem ps 
des plus obseures. L'historique de la question va d 'a il ­
leurs nous permettre d'en juger. 

Signification de ces leITeS-tuÏles.- Les interprétations, 
en effet, n'ont pas fait défaut depuis la mise ~I jour des 
premiers spéei mens exhu més. 

Déjà, en 16:'5'1" le savant évèque J. Ph. Tomassini 
avail décrit el reproduit (2) une terre-c uite semblable 
provenant de Némi et reeueiUie dans le sanetuaire de 
Diana Nemorensis. Mais dans l'ignorance où l 'on se 
trouvait, d'une part de la véritable signifieation de ces 
objets, d'autre parll'exem plaire unique trouvé ne pou-

(1) Nous supposons l'utérus VLI en place clans la cavilé pelvienne, 
(2 \ J, Ph, TO~IASS[:"iI. Thesaul'llS antiquitat romanor, Tom, XII: 

De donaTii:; ac tabellis ('otiuis libe,. sillglllaTis, pages 746-883 
(Lugduni, 1699), 
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vant ètre compare a d 'autres, Tomassini représenta 
l'objet en sens inverse de celui où l'on doit réellement 
l'examiner. 

Aussi, avec Job. Al'gola, secrétaire dn cardinal Lae­
lius Biscia, ehargé au nOIl1 de son maitre d'établir un 
l'apport sur les objets antiques de Némi, qu'on venait 
de lui apporter . en cadeaux, l'évèque Tomassini 
croyai t-il voir dans cet objet un vase « pour J'eau lus­
trale, que les fem mes, en vue de rites sacrés à accom­
plir dans leur demeure, allaient prendre à la Source 
d'Egérie, voisi Ile du Tem pIe de Diane A dcine (1) ». 

L'erreur était d'autant plus explicable que cette 
unique terre-cuite était creuse et qu'elle ne possédait 
aucun appendice latéral permettant de la difJérencier 
d'uil vase ordinaire: il ne pouvait évidemment venir à 
l'idée qu 'il fallait considérer ce vase le goulot en bas 
et le déterminer da ns celle posi tion. 

Stieda, dans son étude des ex-voto médicaux, fait 
remarquer à ce propos que, dans une des salles du 
l\lusce Kircher ù Home, il a pu voir en 1901, parmi 
d'autres ohjets étrusques, une semblable terre-cuite 
accrochée au mur et placée comme dans la description 
de Tomassini, le lond dirigé en bas et l'ouverture 
tournée en 'haut. C'é tait évidemment un oubli; car, 
bien avant cette date, on était fixé déJlnitivement sur 
ces objets, du moins comme reproduction d'un organe 
féminin, les interprétateurs touteCois étant en désac­
cord SUl' ICI signification exa<.;le, les uns voulant y voir 
J'image du vagin (2), les autres l'image de l'utérus (3). 

\)an son l'apport sur ces objets, Rosshach les consi­
dère comme des IJulrae,. Stieda, dans son premier tra­
vail sur la question (1~99), appelle (( utérus» ces grands 

(1) Thesaurus antiquilat. romanor. Tom XTI, De donariis: 
Altera,. quae sequitur figura, ul'fiulae est, qua ut puto, aquam 
ex Egeriae fonte h:Hlstam ut pole lustralem, domi ad sacrum 
usum conlinebant mulieres . 

(2) ROSSBACH, cité par STIEO.\ in RÜ/Ilische Jlilleilullgell, XIV. 
Rome, 18\)9, 

(3) STIEDA. Ibid , 
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obj ets rayés (( grossen Streifenkorper ))) ; 1. N euge­
ba uer (1) émettait, ] ui , un e hypoth èse uniq uem ent 
pathologique, e t, après avoir cons la té qu e l'objet a 
plusieurs lraits communs avec une malri ce qui , depui 
peu de jours, êlUrait expul sé on cootenu , il déelanlÏl 
que chaque corps n'es t autre chose qu 'une matri ce 
altérée par la' maladie e t qu 'on peut ' voir ]à un utéru s 
l)J'olabé; car l'a spec t extérieur de ces corps à bourrelets 
représen te pou l' lui u oe ma tri ce l'ecou verte de la 
tuniqu e vaginal e pli ssée et retournée, les rid es n 'él ant 
flutre cha e qu e ]a paroi du vagin avec ses repli 
(rolnml/ re 1'1l.rJOl'llm) . Son as e rti on é tait fond ée sur 
l' exalll en (l'un de ces ex-voto ~e x -voto sans appendi ce 
latéral) co nse rvé au Mu sée National de Napl es et pro­
venant de Pom péi. Il aj oll tai l qu e le médecin ou l' arti ste 
qui 'avait confee tionné ce t ex- volo, s'il avait voulu 
l'eprésen tcr la ma t ri ce com rn c o l'ga Il e, l'elU l'a i t repré­
se nt ée cn rapport avee les ovair'es . 

Le traducteur e t (' omm entat eur de ~ e u gebau c r , 
Pl oss (2), aclopte la mt'>m e opini oll daos so n livre ur 
« la Femm e» qu and il dit , ~l pl'OpO de co utumes se m­
bla bl es chez le G l'ecs e t le Romai os, qu e les fem mes 
a vai ent l'habitud e cl e suspendre dans les ~e mpl es des 
di eux g uéri 'se urs les j mages des organes sex uels 
« modifi és parla maladi e n. 

Bartels, qui s'e toceupé à la mOl'td e Ploss de Ül2e édi ­
tian (3 ) de son li vre, eUll'occas ion , à ce suj et, de voi [' au 
~Iusée Archéolog iq ue de Florence un ex-voto du même 
genre, mai s plu complet (ce]ui que nous reprodui­
sons figure 12), e t, contrairement aux opinions pré­
cédentes ,il déclare avoir nettem ent déterminé dan s 
ce tte terre-cuile votive la vulve, l'ombilic, et entre les 
deux , dans un enfoncem ent ova le, l'utérus rid é tra ll s- ' 

(1) NE UGEBA UER : .lJémoi1"es de la Société m.édicale de Varsorie 
1882, Liv. VIII , fasc. 4 et 8. p. 4H-490 (édit. polonaise) et : Nou ­
t'e lles w liversi tai res de Va 1'.':;ov i e, 1884, .. 1, 3, 4, 6 (édit. r usse.). 

(2J PLOSS. J)as lI'pi b, 1r e éd . Le ipzig, 188:5, p. 123. 
(3) PLO . Op . cil., 2e éd. Le ipzig, 1887, p. 172. 
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versalement avec la portion vaginale et le musean de 
tanche, Il ne s'agit plus ici pour lui de matrice prolabée 
recouverte de la muqueuse vaginale, plissée et retour­
née, Si le Dr Bartels était ainsi davantage dans le vrai, 
c'est que l'ex-voto qu'il avait vu était représenté en 
relief à sa place, sur un busle de femme et non plus à 
l'état isolé, comme celui décrit par le Dr Neugebauer; 
ainsi s'explique la divergence d'opinion de ces deux 
médecins, considérant le même objet, l'un corn me un 
utérus malade, l'autre comme un utérus normal. 

Dans son premier tra va i 1 su r la question (1899), le 
Dr Stieda considérait ces objels com me des ulérus et 
déterminait corn me ovaire l'appendice latéral dont 
quelques-uns sont flanqués, Mais il ressort de ses 
conelusions que sa con viclion n'est pas fermement 
élabli~ parce que, l'utérus comportant deux ovaires, il . 
n 'en trouve jamais qU ' ULl seul représenté sur la série 
d 'exem pla ires qu'il a pu examiner, Il admel alors, 
pOLll' a ppuyer son hypothèse, mais sans ja mais pou voir 
la cOlllrùler, l'existence de terres-cuites munies de 
deux appendices latéraux , symétriquement placé et 
reproduisant la matrice normale avec ses annexes, 

En reprenant la question dans son travail de 1901, 
ses hésitations persistent, caril déclare qu'il n'a eJlcore 
trouvé nulle part un fait établissant à proprement 
parler que ces terres-c uÏte's doivent être prises pour des 
utérus, « A Home, dit -il, comme à Véies, d 'où il en a 
» été exhumé des quantités, il est d'usage d'appeler 
» ainsi ces objets, mais on n'en dit pas davantage, » 
Aucune explication sur les bourrelets transversaux, 
ni sur le corps accessoire représenté toujours unique, 
ni sur sa position variable, à droite ou à gauche, 

Etant donné que les connaissances des anciens sur 
l'anatomie étaient des plus rudimentaires et fondées 
principalement sur les remarques tirées des animaux 
sacrifiés, il n 'est pas admissible, ajoute-t-il, qu'ils aient 
eu connaissance de l'existence des ovaires: par suite, 
ils n'avaient pas à le représenter, et, si l'on trouve 



- 381-

cependant à côté de r"utérus votif ce pelit corps acces­
soire, c'es t qu 'il repré ente toute mItre chose qu 'un 
ovaire. 

Comm e con clu sion , le professe ur S ti eda adm et flu e 
le corps princilwl de l' ex-volo représe nte : le « vagin » 

(va g ina ) et Je f orps accessoi re; la «( vessie» (ves ica uri­
nal'i a) : l'ouve rture en form e de fente, s ituée à l'extré­
mité amineie de l'obj et prin cipal représe ntant J'ou ver­
ture ext éri eure sexu elle de la vnlve. 

Tou tefoi s, pou r ad metlre ce lle nouvell e eonce pti oo, 
il dée]a l'e qu'il fa ut regard er l'obj et de telle fa çon que 
la vess ie (roJ'ps ar-ce soire) soit pla cée en avant elle 
vag in (eorp5 prin cipal ) en arri ère : de la so rte, il es t 
i ncli tIérent, ajou te- t-il , qu e le co rps accessoire soit pl acé 
à droite ou à ga uche. 

Tell es son t les nouvelles vu es du professe ur d'an a­
tomi e de Kœnigs berg : un e se ul e eh ose , njollle.t-il , 
pou l'J'a i t a 11 er ù J' enco lltre de mon opi nion , c'es t la pre­
se nce cl es l'id es ou bOllrrelets ~l la slIrfa ee de ces obj ets. 
Mai s on (1 sait qu e ]e vag in a des r ides ~I la surface 
inte rn e. En l'aL on de ln naïve té des vues d 'a lors, ce lle 
tran spos ition des i'ides ne me parélll pa s avo ir d' im ­
portan ce; les rln ciens Ll a li ens a vai ent des co nnai s­
sa nces Iutil es ou fausses de la ma tri ce e t des ova ires; 
il s n e pouvai ent donc pas l'epré enter ces orga nes, 
tandi s qu 'il s pouvai ent l'eprcldllire le vag in avec ses 
rid es et la vess ie, qni é lni ent plus abordabl es et par­
Iant plus connus, P OUf' la même rni son , il s ne fai ­
sai en L pn s de d iJJérence très se nsible entre J'ulér'us 
e l.] e vag in et con s idérai ent les deux organ es co mm e 
UII toul ( I); <Ju ss i, figurant se ul e lll ent la parti e qui 
leul' é tait connu e, pen a ienl· ils vrai se mblabl ement 
a voir offert le tout à leur di eu , soit pour éviter des 

IL PLI N E , !Tist. Natll T. Li v . XI Ch np. LXXXIV (trad . Littré, 
Co ll. Nisélrcl ), dit qu e la vessie ch ez la femme e t placée semblable . 
ment à cell e de l'h omm e, mai s qll '~l la \'ess ie es t jointe un utri­
cul e ( c! 'Oll vi ent le nom d' uté l' lI SÎ c t qui possrde deux sinus lalé­
l'a ux: Pl'a r le l' ycs icae, junc tu s utric lllu s, und c cli ctu s uleru s 
geminos sinus a b l1tl'aql1 c pa rle la terum h abet. 
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douleurs possibles dans ces organes, soit trè certai­
nement pour remédier à la stérilité. » 

En présence de ces opinions contradictoires sur la 
nature même de l'ex-voto, sur l'anomalie de ce seul 
appendice latéral difficilement explicable a ])]'iori s'il 
représen te l'ovaire, su r son absence ou a présence, ur 
sa variabilité de position latérale, nous avons, à notre 
lour, cherché une explication, non plus seulement 
basée sur des vues de l'esprit ou uniquement sur l'exa­
men de l'objet, mais nous avons cherché à faire concor­
der ces divergences d'aspect de, ex-volo avec les 
connaissances anatomiques des anciens d'une parl, el 
d'autre part avec les systèmes phy iologique~ et philo­
sophiques concernanl la génération, soutenu par les 
grands penseurs de l'antiquité et professés au i pell­
dant une série de siècles par les médecins eélèbres de 
la même époque. 

Connaissances des anciens sur l'anatomie et la physiologie 
de l'utérus féminin 

ft esl établi de façon il peu près irréfulable que les 
observalions allalulIliques SUI' de~ corps hUlllilius Ile 
remontenl pas au delù de rEcole d 'Alexallul'ie, donl 
Héropltile (33~ av .. J. -C,) fut le plus brillanl représen ­
tant. Jusque-lü: les idées religieuses el le eulle des 
morls s'étaient opposés de façon illlrausigeanle à toute 
di 'section humaine. Mais, en revanche, médecins et. 
philosophes, depuis les Lemps les plus reculés, avaieul 
étudié ou disséqué des animaux en grand llombre eL 
cherché ù créer de hypothèses, à rattacher des effets 
aux causes, à formuler des lois SUl' l'origine des êtres 
organisés el sur leul' développement. Celle biologie 
pl'imilive se créa en dehors même de toute notion 
posili ve d 'ana tom ie, car elle remonte bien a van t le 
VIe sièele avant Jé us-Christ, époque où nous commen­
çons réellemenl à pouvoir l'étudier aye . le Pyllwgori­
ciens. 

N'ayant eu ous leurs yeux que des cadavres cl'ani-
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maux, les premiers médecin et philosophes appli­
quèren t à la fem me les données anatomo-physiolo­
giques constatées sur les utérus des animaux, et 
principalement des animaux domestiques. Or, l'obser­
vation la plus rudimentaire leur tH constater que, chez 
ces mammifères, avec lesquels il s éta ient en con tact 
quotidien, on découvrait à l'autopsie un utérus formé 
de plusieurs cavités appelées cornes ou sinus: d'où, 
par généralisa Lion, ils ad mi l'en t la même con formR ­
tion chez la femme. Aussi, en parlant de la matrice , 
tous les auteurs anciens emploient-ils le terme au plu­
riel et disent toujours « ~i. ,ui(rp'ZI. » les matrices. 

Ce système de ln biHdité de la matrice s'harmonisa it 
d 'ailleurs complètement avec le théories physico-phy­
siolog ique. des philosophes. 

L'Ecole pythagoricienne enseignait en efiet que les 
deux grands principes du « chaud» et du « froid )) 
avaient une action marquée ur les phénomènes de la 
génération et que, dans le corps des êtres vivant, il Y 
avait certaines parties emmagasinant plus spéciale­
ment le « chaud », et d 'autres au contraire le « froid» ; 
a insi , par exemple, dans le organes génitaux, la 
semence du te ticule droit était plus chaude que ce.U.e 
du testicule gauche; on en concluait tout naturelle­
men t que les « mâ les» plus grands, plus robustes 
généralement que les « femelles », provenaïent de la 
semence génératrice du côté droit el, toujours de 
déductions en déductions, devaient se former dans la 
partie droite de l'ulérus, IR plus chaude, et le femelle 
dans la partie gauche, plus froide. 

Cette localisa tion se trouve, en e lYet, pou r la première 
fois nettement afIirmée dans Parménide (1) (51-0 av. 
J. -C.), dont Hippocrate (2) cite le passage suivant: 
« dg~I,ëpf)ï(jt'v ,ui'J ·dJ')po'.)ç, ),'ZtoUH ôi "/..f)UpC/.ç ». « Les fœtus mâles 

(1) PARJ\lÉNIDE.)lcpl Ç)\)(JêWÇ (Poetarum philosophorum fragmenta . 
Edit. Hermann Diels. Berlin, 1901, p. 71) (Cot. 762, 8 Y b Biblio­
thèque Nationale). 

(2) HIPPOCRATE . Epid. VI, 48. 
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se lrouvent dans la partie droite de la ma tl'Îce, les 
fœtus femelles dan la partie gauche. 1) Après lui, 
Démocrite (520-460 av. J.-C.), cité par l-Eli~nus (1), 
admet la doctrine de j'utérus double et de ]a géné­
ration des mâles et des femelles suivant le principe 
du chaud et du froid; puis Anaxagope (500-428 a\'. 
J. -C.), cité par Ari lote (2), Censorinus (3) et Plu­
tarque (4) professent la même opinion: « de.ctris 
parti/ms pro/usa semine mans gign'i, ct a /evis lemi-
1taS »; les màles proviennent de la semenc,e qui sort 
des parties droites, les femelles de celle sécrétée pal' 
(\ le parties gauehes» , déclare CensoJ'inus. EIIl pédocle 
~(lijO av. J.C.) dit (i5) que les Jl1élles 'e trouvent dans la 
partie cbaude du ventre: « Z':I jr/:p (L.r<J"J,ipf,)/, 'fJXci.; ~i-pi'JfJÇ 

'iï:i,:,fJ r/ '/.üTnp ». 
Aristote et Aetius (6) rapportenl la mème opillion 

d' Em pédocle : « l/pp:"J'/. X'li Of/h 'Z r/i:l:üO'/.I, 71'lP/.t· ("hr-.u-6:r,n X1./, 

·';'vI.F6rr,,'Z ); sui'vanlla chaleur ou ]e froid, des nUlles ou 
des femelles sont engendrés. 

Ai Llsi done, cette genèse des êt l'es su i van l 'le pri nci pe 
du chaud et du froid était une vérité phY3iologique 
adm ise pal' les pythagoricien. 

Pour ui vons nos recherches et voyons quelles étaient 
les théories à ce sujet d 'Hippocrate el de son Ecole 
(-i60-32:Z av. J. -C.). COll1llle les précédents, Hippocrate 
(fJ:60-35ï av. J,-C.) admet la pluralité de ' cavités uté­
rines (7) : « ~l.r)Vfj'LV CI./. ,u.irr p'ZI. X/J),r:r)'Jç (j'Jl.vr/Jç x'Zi ,/'Z,u·';'o-jç, ,rJùç 

(1) A~LIANUS. De allimali1wI nall/ra, liv. XIr, chap. 16, colt. 
Didot BL N° 95. 

(2) ARJSTOTE. De anilllali1ll1t gene1'atione, liv. 1\', chap. 1 : 
~aGl ,àp o~ [J. È'I É'I ,or; G7tÉpfLaGL'1 El'laL 7a'':n''1)'1 7'(1'1 i'IO:'17{WG~'/ s,jU0.:, 
olo'l 'A'ny:çay6pcxç XCXL E,EpOL ,{{ri ~\l trtO), o,W'l. 

(3) CENSORINUS. Dies natali., § VI, p. 360 (Colt. Nisard, BM, 4j. 
(4) PLUTARQUE. De Placitis philosophorum, liv. V, ~ 7: .\'1açayopaç, 

JIO:PfLe'l~a'rIÇ, ,,. [J.ÈV ëX ,CÛ'I OeçlW'l xCX,CX~o:nEGUa~ ël; ,0: OêÇL7. [J.s p·I) ri',ç 
[J:~,paç ~ .,0: ~' Éx nO)'1 ,0PLtr,ep(û'I E{Ç ,à cipLG,Ep~ , cl ô' É'IaHa'("rl 't'à 7 ",Ç 

- xa,a~oJ" r,ç yL'IôGUCXL O'I/,êCX. 
(;)1 EMPÉOOCLE. Ihpl q:> \ltrêWç. Poetarum philosophol'um frag­

menta, p . 133, Edit. Diels, Bel'lin, 1901 (80 Yb, 7(2). 
(6) AETJUS. Sermon V, 7, 1 (in-4" pièce T 28-47). 
\7) HJPPOCH.ATE. Œuvre:; (trad. Littré}, Vol. VIL livre de la Natul'e 

de l'enfant, § 31. 
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p.i"J T'ûrrriprJJ , TOVÇ ôi T.hI'J/.f.l.I.Ti~rJ) 700 (././ÔoirJ'J. » Les matrices 
ont des cavité nombreuses el sinueuses, le une plus 
loin,lesaulre plu près des parties honteuses. 

Il admet au si la division de la semence mâle et 
femelle (1), avec leurs caractérisLiques de force ou de 
faiblesse, de chaud ou de froid; il aùmel enfin la locali ­
sation et la prédominance pour le sexe de l'enfant de 
la semence la plus 'forte ou la plus faible, soit à droile, 
soit à gauche, pour produire un màle ou une femelle: 
« s;u.Jl3p"J(./. ni. ,u.i"J (lpp;:"J'/. t"J TfJ;'ul (h~;:fJl.ul., 7&: ôi en),;:'/. t'J 7'Ji'Jl"J 

i.l.pUJTSpO;.'J/. ,u.&:/.Jm.» Les fœtus m~lles siègenl dans IR partie 
droite,]e fœtus femelle' p]ulùt il gRllC'he (2), el il en 
donne la raison dans son leai té ues épidém ie8 (3) : 
« Orr. ï"J 8 'p,u.fJ7i ?r,J 1. , '77:.p:.w\i.pfJl ~'J T'J;'ul. ;hçl.'J;''7l. » car, dan la 
partie droite, il y a plus de chaleur el de force; c'e t 
aussi la raison qui fait que les mùles présenlenl un 
système veineux plus développé et une colora lion brune 
plus Rccentuée que les femelles. 

Ces apho/'i mes continuent à être regardés comme 
des vérilés 'scientifique par . es ucce 'se urs cl élève, 
Polybe de Cos (Vo siècle av. J. -C.), DioC'l ès de Car}' 'le 
(11[0 ièc:leav .. J. C.), Plalon(" . .2H-3'1.ï <l\'.J. -C .),A ri slote 
(38'1:-3.22 a v .. L-C .). Ce dern ier, da ns so n « Hi sloi l'C des 
Animaux)), parle au chapitre de la génération des 
« cornes de la matrice» et, comme ses prédécesseul's , 
déelare « que les mùles se font enlir plutùt clan le 
côté droil et les femelles plut6l dans le côté gauche » ; 
il fait loulefoi remarquer qu'on a vu des exemples 
contraires à ceLLe théorie. 

Dans sa de cription des organe génitaux, Arislole 
ne dit rien des ovaires; il faut, pour avoir Ulle descrip­
tion de ces « lesticules de la femme », ]a rechercher 
dans les œuvres de l'Ecole d 'A lexandrie. Ce fut Héro­
phile (4) (335 av. J.-C.) qui eu t le mérite de les décou-

(1) HJPPOCHATE. Œ/ltï'C." , Vol. VII, Traité dl> la gelleratioll, § 6 
( trad. Littré, T. 23-21 ). 

(2) lIJPPOCHATE. vol. IV, Aphorismes:., ti c Seclion, 48. 
(3) HrpPocHATE. vol. vr, Epidemies, Section ~, § 2ti. 
(4 1 IlÉROPIIILE, di. ciple de PRAX.\GOHAS, e t ERAsrsTRATE, disciple de 

CHRYSJPPE , sont les fondateurs véritables de l'anatomie de criptive. 
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vl'ir, sans que toute(ois ('elle découverte parvÎnl à 
modifier les doctrines physiologiques en cours, véri ­
tables articles de foi auxquels personne n'a vai t ]a 
volonté uu ]a puissance de toucher. On persista donc 
à croire et à]a bifidilé de l 'utérus el à la génération des 
mâles el des femelles, suivanlla provenance droite ou 
gauche de la semence génératrice, et cette théorie 
continua ainsi à régner sans conteste, acceplée par 
Erasistrate (300-260 av. J. C.), puis les successeurs à 
Rome des Alexandrins, Asclépiade (124-96 av. J. C.) 
et Athénée de Cilicie (ln' siècle de l'Ere chrétienne). 

Cependant, l"ulilité des notions analomiques se 
faisait sentir davantage aux esprits éclairés, et 
Celse (1) n 'hésitait pas ù proclamer la nécessilé de se 
Uvrer ù l'ouverture des cadavres pour scruter les 
viscères elles en lrai Iles: « NC('(Jssn l'ill7n aga esse illtitlere 
cm'para mal't1W1'1tm e01'nmqlle visc('ra nlque Ùtle.stina 
SC1'lltari. » Dan s son ardeut' se ien.tifique , il n'hésitait 
même pas à lrou\'er quïlérophile el El'asistrate 
avaient bien mieux l'élit en ouvranl « tout vivants les 
cri minels que les rois leur abandon naien t au sortir 
des cachots, afin de sa i~ir sur le vi( ce que la nature 
leur tenait caché (:2) ». . 

Sans aller aussi loin et se [i\Ter ~l de pareilles 
vi visections , Celse, PI i ne l' A.nci en, puis Sora nus, un . 
des gYllécologues les plus connus de l'antiquité, et 
enfin Galien eurent des nolions assez precIses , 
quoique enCOrc bien incomplètes, et de l'anatomie et 
de la phy iologie ulérine dan l'esp ilee humaine. 

Celse (mort cn 38 ap. ,J.-C.) sa il t l'ès bien que la 
matrice (3), lrès pelile chez les vierges, n'excède 
guère ebez les femmes , hors l'état ùe la grosses8e, le 

(1' C~~UlE. /Je Medicina, liv. 1, p. 4 ;coll. Nisard, BM, 4). 
(2) CELSE. ])e JJeclicina, liv. l, p. 4. (coll. BM . 4, Nisard ) : Longeque 

optime fec isse Hel'ophilum 0t El'asistratum, qui nocentes homines, 
a regibll s ex ~al'cere acceplos, vlvos inciderint, considel'arintque, 
etiamnum spiritu remaocnte, ea qum natlll'C1 ante clausisset. 

3) CELSE. De JTeclicina, li\'. LV, chap. 1l' r p. 94 (colL. Nisal'd, 
BM, 4). 
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volume que la main pourrait contenir, tandis qu 'elle 
devient très volumineuse dans cet état particulier; 
Pline (23-79 ap. J.-C.) décrit (1) le même .organe comme 
une poche adhérente à la vess ie ' « utriculum», d'où 
lui vient le nom d'utérus, et il ajoute que cet utricule 
a deux sin us « ab ut1'aque pa1'te laterum habit »), don t 
l'un, le droit, contient presque toujours les garçons, 
tandis que les filles sont le plus souvent contenues 
dans le sinus gauche. 

Mais c'est surtout à partir de Soranus ('100 ap. J.-C.) 
que l'on trouve une descri ption plus détaillée et plus 
précise de cet organe, aux diverses périodes de son 
évolution génitale. Et, d'abord, il est le premier à nous 
indiquér la différence de lorme entre la matrice des 
animaux et l'utérus féminin (2), « 'TzYJ,/J.'/. di {J-rrrpr/.ç OÙ% ()); 

irri TC)") it.M'IW'lI ~0w',1 D.l.)w:tdiç, i'/.Tp, .. ûi di 'T1.y.m rrr/.,or/.rr).'f)üu)·,1. ») «( La 
forme de la matrice n'est pas en spirale comme chez 
les animaux privés. de raison, mais elle 1'essemble à la 
ventouse médicinale (3), 1) description que rapportera 
à son tour Moschion (4) élutre gynécologue, dans sa 
traduction en latin des œuvres de Soran us, dans les 
termes sui vants: Ma.t1'ix figurata est principa.liteT Sicul 
cttcttr'bitÇl' medicinalis. 

Voici donc ]a première notion positi ve de l'aspect 
extérieur de l'utérus féminin, mais ce n'est point la 
seule et il faut lire jusqu'au bout la description de 
Soranus et celle de Moschion. Nous y apprendrons 
qu ' « auprès du col de la matrice el de chaque côté 
son t placés les testicules 1 de la femme, testicules 
arrondis, glanduleux, effilés, mais plus larges à leur 

(1) PLINE . Hisl. Nat. liv . XL (coll. Nisard ) et liv. VJI, § 3. 
(2) SOHANUS. Gynœcio1'uln ve lus l1'anslatio lalina, chap. III, 

par. 9, coll. reubner. 
(3) L'emploi médical des ventouses est fort ancien; HIPPOCRATE 

en parle comme d'un moyen thérapeutique depuis longtemps en 
usage (HIPPOCRATF. . Œ'llVTeS choisies, par le Dr DAREMBERG , 2" Edit. 
Tl'aité de médecine, Note 19). 

~4) MOSCHION et SORANUS, Gynœcia, in latinum translata sermo­
nem , § 9, 10, 1.4, 16, 17, coll. Teubner. 
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base (J) et qui n'ont pas la forme de ceux des 
hommes ». 

Nous saurons aussi q\1e l'orifice de la matrice chez 
les vierges est mou et charnu (pulposum) , tandis que, 

. chez les femmes qui ont déjà enfanté, cet orifice est 
beaucoup plus dilaté et très dur, et calleux (callosis­
simnm), pl'enan t de la ressemblance, corn me le dit 
Hél'ophile, avec le sommet de la trachée. D'autre part, 
nous apprendrons que l'utérus est formé de deux 
enveloppes: « l'une, extérieure, plus dure et plus 
charnue »; l'autre, intérieure, molle, rouge et rugueuse. 

Ces mèmes notions se retrouvent dans Galien 
( l3l-21O a p. J.-C.), mais un peu plus com pIètes. 

Pour lui, le col de ]a matrice présente une série de 
replis tinrolutiones ad rnodum hm'sac) à la façon d'une 
bourse, de manière à pouvoir se dilater el se resserrer, 
sui van t- le besoin (2). Le corps de la ln a trice se 
compose de deux enveloppes, dont l'ex térieu re est 
beaucoup plus charnue (rnagis carrw!W), enveloppes 
form~es de fibres musculaires disposées en tous sens: 
('.r omni gencre nelTorum et ligamentis longüudinalibns, 
latitndinaliln.ts ct t1'a.nsrcrsalibus. 

Chez l'homme et les animaux analogues, de même 
que le corps est composé de deux parties, droite et 
gauche, de mème la matrice comprend une cavité ~l 
droHe et une autre à gauche, auxquelles pourront 
s'allacher deux fœtus: l'un à la partie droite, 'le fœtus 
mùle; l"autre à la partie gauche, le fœtus femelle. 
Inle1' ius et circa m('dinm tumorem ipsi'Lts matricis sunt 
duo additamenta sirut duo eornna, l1Cl duo capita mamil­
lanlm, quibus adhœl'cnt duo fœtns, ~mtP; a dext1'a 

(1) SORAN us. Ih:pt l\mx,m:tw'l, Chap. Ill, § 12, p. 179: II pOÇM:plX­

'ltE;r{l";~(J't ôÉ ~ÇWeE'I or ô{o\J!J.Ot (j";'I'IEY'';Ç 't'OV IXÙyJ-VOÇ, 'ltlXp ' ÈxnÉpov 
'lth'';po'l &:'11X Ê'IIX XCtt dat !J.È'I <jJ1X({llXpot XlXt 6.ôEvwÔEtÇ loi<r (j1tE'ltO!J.EVOt 

V [J.É'i t, crXTI!J.1X M ov XIX't'&: 't',)\Jç 't'WV IXppÉ'IW'1 E1tt!J.·~XEtÇ \l1t,.xpxo\J(J't, XlXt 
·:l'lto(jt!J.o{ (j''t'poyyv).Ot o~ XCXl È'lt'o}{y0'l 1t), IX't'WO!J.E'IOt XIX't'6. ~6.(jt'l. 

,2) GALIEN. Œ1LVTe~ anatomiques, physiologiques et médicales, 
traduct. DARE)IBERG. Vol. II, liv. XIV, chap. III, p. 91 et suiv. 
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parte, {œtns mlf,sculns, alins a sinisl1'G, fœtus (œmina (1) ; 
- car, de même que la nalure a préparé à l'extérieur 
deux appareils de nulf'ition, les deux mamelles, de 
même elle a placé deux appareils de suspension pour 
deux fœtus à l'intérieur: Sicut enim natura exterius 
prœpal'avit duo instrumenta nu t1'itionis , duas mamiLlas, 
ita interitts d'LW suspensoria. Il existe enfin, à l'extérieur, 
de chaque côté de l'ouverture de la matrice, deux 
organes comme des œufs ou des testicules d'homme: 
Extra, ex ntraque lJaJ"le in/'el'ùts prope os maU'icis lJOnun­
tw' duo janitores, quasi duo ora, testiculi maris. Ces tes­
licules ne sont autres que les ovai1'es. 

Comme on le voit, malgré quelques nolions exactes 
d'anatomie, il subsiste encore dans l'esprit de ces 
médeci ns, pourtan t grands observa teu ['s, cetLe nolion 
de la biLidilé nalurelle de l'utérus et de la spéciali­
sation respective de ses cavités suivant la prédo­
minance de telle ou telle sem ence. 

Si nous nous som mes étendus aussi longuement 
sur la recherche des connaissances anatomo-physio­
logiques des anciens au ujet de l'utérus et des 
phénomènes de la fécondation, c'est que nous avons 
voulu démontrer (et nous pensons y avoir réussi ) que, 
depuis l'époque de Pythagore jusqu'au Ho siècle de 
notre ère, c'est-à-dire pendant une période de sept 
siècles,. il fut de notion courante, pour ne pas dire 
mème un article de foi scientifique: 10 que l'utérus 
féminin était divisé en deux parties, ;2<) qu'il y avait 
en lui deux appareils de suspension pour deux fœtus, 
:~o que la partie gauèhe de cet utérus engendrait des 
enfants du sexe féminin, la partie droite des enfants 
du sexe mascnl in, Ces notions théoriques, pro[es.sées à 
l'origine par les philosophes seuls et sans doute aussi 

(1) ORIBASE, Œnvres (tl'aduel. BUSSEMAIŒll et DARE~IHEIlG), 

~om l ~I e~lteet. médieale~ X:\U, P; 59 : ~ ~\x rÛ'1 OV:I ~ ,pps:l(t: TO.~7ti7tC:'i 
Z'I TOL; OZÇlO:; fJ.::pôtjl Tul'I [J.·'/TpII)'1 X'-.);GI.ETO(L, T::t. oe; O"I), EC( E'I TOLÇ 

cl.ptlJ'r~?f)r;, xa! (jrc1..~Jt,)\1 €crTt :-Û !.'la:r:{f)'1. 

}<jn géné ral, les fœtus màles sont porlés dans le côlé droit de 
l'utérus et les femelle dans le eoLé gauche ; le contraire est ?'are . 
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pa r quelques prê tres-Yll éd ecins, n e tard èr ent pa s par 
leur intermédiaire à pén é tre r dans le domaine public 

, e t à d e venir en quelque sorte d es axiom es d e m éd ecine 
populaire . Aussi d e vions-n o us r e trou ver une ma téria­
li sati on d e ces idées d a ns les ex -vo to d es t emples 
co nsacr és au x d i vini tés gén éra tri ces . Ne sait-on pas 
qu 'à so n d ébut la m éd ec ine fut b asée b ea uco up plus 
s ur l'ac tio n tuté la ire d es di vinités qu e s ur l' exp éri­
m entalion et J'obse l'vation clinique? 
Rec h en~ h o n s d o nc s i, dam; ces te rres-e uit es si 

curi e uses parve nu es jusqu 'ù Il OUS, il y a un e matéri a­
li sa tion ne lle lll e nt indi ca ti ve d e ces idées . 

Interprétation de., (l'irl'l'scs ra/'iélés d'ntérlls . lloti( ç. 
Provenance dcs ('.l'-roto. - La plu s g ra n de pa rti e d e ces 
« d OlliUia » Cl é lé ,r ec ue illi e lor s d es fo uill es d es le mples, 
soit d a ns J' ence inl e s()c rée e ll e- m ê m e, so i l a u voi s inage, 
m ais ù peu près ex eJ u3i ve ~ll ent d a n s d es temples 
con sac rés ~I d es d i vi n i les gé né ra tri ces, tell es qu e Diana 
Luc ina (1), Ju no Lu c in a, Min e r và Medi ca, dont les 
sa n c tu a ires, pour n e c it e r que les plu s célèbres, 
s'é le va ient il .\l é llli (:.2 ), s ur l' ac rop o le d e N'o rba (:3 ), à 
Ca poue, à Rome sur l'Esquilin (4). 

Ces di vinit és ne pl'és idai e n t-e ll es pa3, en e ff e t , ù to us 
les phén o mènes ph ys iolog iqu es qui , d a ns le co rps d e 
la fe mm e, pré ptl r e llt la féco ndation , e n Javo J'i se nt le 
co urs rég uli e r e l ass ure nt e ns uite a u n o uv eau -né les 
p re mi ères ph ases d e l'exi s te nee '? 

Jun on , s urtout , Il 'é ta it-elle pas in voq uée tout partic u­
li è r em e nt , comlll e « Pronuba », pour que le but du 
m a ria ge fùt a tte int ; comm e « Lucina »'(0), p our l'he u-

(1) Lucine élait invoquée pal' les femmes en trava il d'enfant 
parce qu 'ell e ava it le pouvoit' spec ial de fail' e dis lend re les ouve r­
tures du COl' p S et d'ouVl'it' les voies aux éco ul em ents fa vorisant 
l' acco uch r ment (MAc noBI'. Satv rn ales, liv . VII , ch ap. XVI , 
trad uct. Nisard). 

12, lotizie, IS8n, p. li:iÇJ , 
(3) No tizi e, 190 1, p. i:>31) ; HI03, p, M9, 
(4 ' Notizie, 1880. 
5\ PR OP ERCE : Hté~/ ie.~ , li\' , 1\' , Elég, 1 ve rs 9!J ( tt'ad. Genouill e , 

co ll. Panckoul, e, ln!) B[L 100 Bibliot. ~atio nal e ), O \'WE, Les Faste::, 
li v. JI , ve l's4i:i1-4i:>2, co ll. IN isa t'd ) BM 16. ApU L ÉE, JJUtcuno rp hoses, 
ll v, VI , § i:> (même col1ec t. BM 17.) 
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reuse issue d'un accouchement; comme (\ .Humùna ), 
pour obtenir le bienfait d'une lactation saine et abon­
dante? C'était la sage-femme divine, associée à toules , 
les préoccupations, à toutes les épreuves, à toutes les 
appréhensions des femmes enceintes. 

Mais Junon, cependant, n'avait pas le monopole des · 
ex-voto de grossesse, car on en a retrouvé également 
dans des temples consacrés ~l Jupiter (t) et surtout à 
Apollon et à Esculape. 

Quelle qu'en soit la pmvenance d 'ailleurs , ces utérus 
votifs sont tous conçus suivant une même forme. 

L'utérus, a vons·nous vu dans les au teürs anciens, 
ressemble « aux ventouses des médecins»; n 'es t-ce 
pas, en etIet, l'aspect de toutes ces terres-cuites? 11 pré­
sente des « llbres transversales » extérieures très 
épaisses, « pour qu ' ill'ejette le fœtus quand le produit 
de la conception est parfait)) , dil Soranus (2) ; n 'est-ce 
pas encore ce que nous constatolls sur la surülce anté­
rieure de la plupart, avec ces volumineux bourrel ets, 
image des l'essorts musculaires tendus pour J'expulsion 
fœtale? N'y retrouvons-nous pas aussi celte « ressem­
blance a vec les segmen ts de la tracbée » dont parle 
Hérophile? cette dilatation du col plus ou moins pro­
noncée et ses sinuosités, « véritables plissements en 
bourse» (involta'iollcs ad modnm btt1'sœ), dont parle 
Galien? (fig'. 7). Ne reconnaissons-nous pas enfin sur 
les flancs de l'utérus ces « janilO1'cs » que Galiell nous 
signale comme les « testicules de la femme » ? 

Il est vrai que nous n'en constatons jamais qu'un 
seul, tantôt sur le bord droi t, tan tôt sur le gauche; 
mais ne serait-ce point là, d'après les théories que nous 
avons passées en revue, d'après les notions communé­
ment répandues dans l'esprit des masses, une matéria­
lisation à caractère distinctif de telle ou telle naissance? 
Il est probable qu 'au début les prêtres-médecins façon­
nèrent selon les idées médico-religieuses en cours ou 

(1) Temple à Pompéi, cité par le Dr STJEDA, 

(2) SOI\ANUS, loc" cit. p, 24. 
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firent façonner, sur leurs indications, un prototype 
rituel de ces terres-cuites; des potiers, ensuite, en assu­
rèrent la fabrication innustrielle, pour les vendre par 
stock aux marchands installés au voisinage des temples. 
Mais ce prototype, que nous retrouvons modelé « en 
forme de ventouse de médecin », suivant l'expression 
de Soranus, est-il la matéria1isation d'une conception 
purement imaginative, ou .bien se rapPl'oche-t-il d 'un 
type existant dans la série animale et qui aurait été 
copié? 

Si l'ana tomie des organes internes féminins était 
totalement inconnue~, cette époque, comment se Lait-il 
cependantqu'onait imaginé un type d'utérus votif dont 
la forme se rapproche autant de l'utérus réel et qui 
ne rappelle d 'autre part aucun des types de la série 
animale qu'on était à même de voir journellement ('1)? 

Il n 'est pas douteux, à notre avis, que quelque méde­
cin-philosophe ou prêtre-médecin n'ait eu connaissance 
de la forme généra le de J'u térus féminin, gravide ou 
non, et que de celle connaissance sommaire sans doute, 
mais réelle néanmoins (2), on n'ait tiré le prototype de 
l'utérus votif, sinon d 'après nature, du moins de souve­
nir, puisque les dissections et examen sur le cadavre 
étaient des plus rares. 

C'es t également à la conna issance probable des 
annexes de l'utérus qu 'es t due la représenta lion figurée 
de ces utérus à appendiee latéral, appendice qui, pour 
nons, ne peut reproduire que l'ovaire. 

On nous objectera que la découverte de cet organe 
ne fut faite par Hérophile (33~ av. J. -C.) qu 'à une 

(1) Il n'y a guère que la femelle du dromadaire qui possède un 
utérus dont le col rappelle cette forme . Ce col , très long, est en 
effet entouré de six colonnes de replis nmque'lLX stLperposés, durs 
el raides. (CHAUVEAU. Traité d'anatomie compar'ée des animaux 
domestiques). Peut-être s'était-on inspiré de cet utérus comme 
modèle, bien que le dromadaire ait été un animal peu répandu 
dans l'antiquité? 

(2) ARISTOTE (Hist . ani/no [J, 9; Il , 12]) rapporte que l'on ouvrait 
parfois le corps de personnes mortes de certaines maladies afin 
d'en connaître la nature. 
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période postérieure à certains de ces ex-voto que l'on 
considère com me remon lan l a u moi ilS Ù hl destruction 
de la ville de Véies (30l av. J.-C.). Mais le fait de l'allrt­
bution officielle de celte découverle ù Hérophile n'im­
plique nullement qu'avant lui quelque prèll'e ou 
mé(lecin n 'a i l eu aussi l'occasion d'exa miner sur le 

Fig. 7 , 

cadavre ou de voir SUl' une blessée les organes sexuels 
internes féminins. 

En tout cas, si l'on admet. pOUl' ces ex-voto une anti­
quité aussi rer.ulée (et à cel égard il n'y a pas de djscus­
sion), on est forcé d'admettre qu 'ils ont été modelés 
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d'après quelques noUons d'anatomie humaine, car leur 
forme générale rappelle trop nettement celle de l'or­
gane naturel pour êlre un simple fait du hasard et de 
pl us concorde trop exactement a vec les textes des pre­
miers auteurs médicaux qui aient décrit l'utérus. 

Ce type, une fois créé, se perpétua sans modification, 
malgré une connaissance ·de plus en plus approfondie 
de l'anatomie humaine, et ' se répandit dans tous les 
sanctuaires païens de 1'antiq ue Italie. 

Appliquant alors à ces ex-volo les données physio­
logiques en cour sur la procréation, sur l'action 
prédominante du chaud ou du froid, sur la spécia­
lisation des cavités utérines (droite ou gauche), on 
spécia li sa .aussi l'ex-voto par la position droiLe ou 
gauche de l'<lppendice latéral, suivant que l'ovaire 
droit ou gauche a va i t été fécondé. A insi les u téru3 
Hanqués d'un appendice ~I droite s ignifiera ient la 
naissance d'un garçon et ceux à appendice à gauche 
la naissance d 'une ûlle. 

Signalons en passant et sans insister une autre 
hypothèse d'interprétation de cet organe double. 
L'utérus étant considéré par les anciens corn me 
biûde, c'est-à-dire formé de deux cavités se'!lblables 
juxtaposées, on aurait représenté la cavité fécondée 
en proportions beaucoup plus grandes que l'autre; de 
même, la première se diUérencieraÏt de la seconde par 
son aspect extérieur, rappelant les modifications de 
structure de l'utérus grav ide (épaississement du tissu 
musculaire, élargi ssement et ouverture du col); l'ap­
pendice latéra l, que nous considérons comme un 
ovaire, ne sera it plus dès lors que la 2e cavité utérine, 
non fécondée. Dans ce cas encore, la s ignification de 
l'ex-voto resterai t la même. 

Quelle que soit l'hypothèse adoptée, on peut se 
demander si ces ex-voto é tai ent uniqu ement des 
offrandes de reconnais ance ou bien n'étaient pas aussi 
des suppliques, des offrandes ('antre remboursement, 
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suivant l'expression piquante du Dr Marie (1 ).L'offrande, 
en un mot, su i vait-elle toujours l'action bienfaisante 
de la di vinité ou ne la précédait-elle pas quelquefois? 

JI sem ble qu'on puisse, a vec une certaine vraisem­
blance, se rallier aussi à celle opinion. Car si, pour les 
autres ex-voto anatomiques (pieds, jambes, yeux, 
oreilles etc.), l'offrande n'était donnée, croyons-nous, 
qu'après la maladie ou 'pendant, et en vue ou au 
1l10ment de la gLlérison~ il pouvait en être difIérern­
ment pour les ex-voto de gTossesse. 

Ne pouvait-on en eIIet, les placer dans les temples 
lout au début d'une grossesse, ou même pour l'obtenir, 
en vue d'ineiter la divinité génératrice à diriger les 
phénomènes myst.érieux de la fécondation, dans tel ou 
tel sens plus particulièrement souhaité de procréation 
m~tle ou femelle? Dans ce cas, com me dans l'aù tre, la 
forme de l'ex-voto reste la même, la future mère 
plaçanl dans le temple un utérus à appendiee droit ou 
gauche, suivant qu 'e lle désirait un garçon ou une fille. 

A coté de ces ex-voto à append ice, nous en trouvons 
d'autres ayant certains de leurs caractères spéciaux 
tout en re tant dépourvus d'appendice latéral, in(H­
cateur d·e sexe. ' 

Comment faut-il les interpréter? Quelle signification 
leur assigner? 

Les uns et les autres presentenl sur leur face 
antérieure la série de bourrelets transversaux servant 
à rejeter le fœtus au , dehors, sui vant l'expression 
même de Soranus et de Galien; mais les uns ont le col 
très dilaté avec les lèvres proéminentes (fig. 3); les 
autres l'ont. complètement fermé (Hg. 4). 

Nous serions disposés à voir dans ceux à col large­
ment ouvert un type d'offrandes de reconnaissance 
pour un accouchement facile, avec puissan te expres­
sion utérine et dilatation régulière du col; ceux, au 
contraire, à col fermé (fig. 4), représenteraient plutôt 

(1) Dr MARIE, Bulletin de lct Societé fran çaise û'Histoire de la 
médecine, année 1904, p, 122, 
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soit l'ex-voto de prière en vue d'un bon fonctionne­
ment musculaire de la matrice au moment du travail 
d'expulsion, soill'ex-volo de reconnaissance pour la fin 

[<'ig, 8 

d une période de slérilité (1). Junoll, la dée~se bienfai­
sante aux femmes en couehes, n'élail-elle pas invoquée 

(i) Parmi les causes de stérilité, HIPPOCHATE signale formel­
lement la « fermeture de l'orifice du col ou son degl'é accentué 
d'étroitesse, (HIPPOC. Œt~ITes: licre cles femmes stériles .) 
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::tussi par toutes celles qu '::tffiigeait. une longue période 
d'inféeondité (I.) ? A l'une eom me à l'autre de ees hypo­
thèses peut se rapporter l'aspeet de l'ex·voto, puisque 
Jes modif1eatiolls museulaires de Ja paroi utérine 
indiq.uent dans les deux Ull élal cle grossesse el que , 
d'autre part, la fermeture du eol indiquerait ehez J'un 
que cette g'mssesse n 'é tait poi nt eneore Cl ['ri vée à terme, 
tandis que chez l'autre ·elle était terminée. 

Après avoir passé en revue le type elassique en quel­
que sorte de l'ex-vo to ·de grossesse, nous allons en étu­
dier uu autl'e, plus curieux encore, que nous pensons 
cl evoi rra tlar,hel' ~lla même série malgré ses divergences 
assez sensibles. 

Cet utérus (fig. -8· 'le fait pa partie des eollecti0118 
italiennes que HOUS a VOllS élud iées sur plaee : nou s 
ferons même remarquer que JlOU S ]l'Y avons rencontré 
aucun type similaire (2). Celui -ci ll éa nmoins, de pro­
venance cerlainement italienn e, appartient au Mu sée 
du Lou vre, où il es t entré a vec la coUect ion Campana 
(no 9630 de la Con). Celte l1i èce, en terre-cuite de couleur 
grisâlre, présenle les dim ens iull s suivantes: hauteul' , 
20cm ; pJus grand diamètre tl'::tn sve l'sa l , J6cm ; diamètre 
du col, f)cm; épaisseul' maximum au niveau de la tubé­
rosité médiane, 33mm . 

Elle a, comme on voit, la forme générale déjà rencon­
trée .des autres utérus votifs, mflis , ;1 lïnverse de ceux-ci, 
sa face antérieure n 'es t plus régulièrement convexe: 
elle est pourtant ornée de faisceaux ou bourrelets lran s­
vers;:iux, mais leur disposi tion n 'es t plus la même. Au 
lieu d'être en relief, ces hourrelets sont représentés en 
creux el forment autant de cavités sinueuses, délimi ­
tées pa l' des rebo rds é pa is, à do u ble con Lou r. Ces ca vités , 
superposées dans la partie su·périeure, sont isolées les 

(1) 'Juno Fluonia ) AltXOBR. Arir. (fente.;:, lU, 50. MART Cap Il , lM). 
St AVGVS'J'lN Ciril o Oei. liv. Vil, chap. 2. 

(2 Cependant. I ~ Dr L. SA \!BOX donne la rcpr'od tlction d'un utél'U S 
semblable dans son étude sur les t'x·volo méd icaux de l 'a ncienne 
Rome (JJritish medical JournCLl, 1889, p. 11:i02). 
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unesdesautres, etchacuned'ellesforme un loutsepr'lre: 
à la partie moyenne de l'ex-voto, une de ces cavités est 
partagée par moi lié' égales pal' une tubérosi lé verlicale 
médiane; à la partie inférieure enfin, deux de ces 
cavités sinueuses deviennent symétriques par rapport 
à la tubérosité verticale médian(j, dont elles enserrent 
le pédicule, 

Que représentent ces cavités sinueuses à rebords 
ondulés et épais? 

11 n'y a pas, croyons-nous, d'autre interprétation à en 
donner que de voir là une « coupe» de l'utérus dans le 
plan vertical et dans le sens de l'.épaisseur; les cavités 
ainsi délimitées ne seraient autres que les coupes des 
sinus utérins délimités par les puissants faisceaux 
musculaires transversaux que nous n'avions vus jus 
quïci qu 'en relief sur les autres ex-voto, 

Quant à la tubérosité verticale média ne en forme de 
pilon ou de battant de cloche qui remonte jusqu'au 
centre de la plaque, il estdifIicile de prime abord delui 
donner une signiflcation, Cependant, si l'on remarque 
que son pédicule s'insèreaubord inférieur de la plaque 
et s'élargiL ensuile progressivemenL à mesure qu'il 
s'élève, que cette tubérosité est exactement placée dans 
l'axe médian de l'organe et qu'~lle n 'e n dépasse pas le 

- centre, que des sinuosités symétriques partenL de cet 
axe, eom me des nervures secondaires d 'une nervu re 
princi pale, on ne sera poi n t éloigné de trou ver une 
certaine analogie entre cet axe et la disposition anato­
mique de l'arbre de rie sur une coupe d'utérus suivant 
le plan vertical (L), On sait que de cet arbre de vie 
s 'étendent des séries de plissements de la paroi 
utérine, se dirigeant de bas · en hauL et de dedaus en 
dehors, suivanL une disposition rappelant celle 
constatée ici, malgré ses inexacti.tudes. 

L'intérêt que présente cet ex-voto nous parait 
résider dans son caracfère de pièce anatomique, s'jJ 
est permis d 'a ppliquer toutefois ce terme à une telTe-

(1) RIBEl\IO~T-DE~SAIGNE , Précis cl'Ob;slél1'iq1le, p, 34" 
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cuite aussi peu précise. Il n'en est pas moins vrai 
. qu'ici encore l'ex-voto n'a pu être le produit d'une 

Fjg. 9 

fantaisie de l'imagination dll modeleur. Celui-ci avait 
certainement vu un utérus féminin sectionné suivant 
le plan vertical, et c'est ce qu'il a représenté ,sûrement 
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pas d 'après nature, mais du moins d'après le sou venir 
de ce qu'il avait vu. Cette constatation vient encore à 
l'appui de l'hypothèse que nous avons soutenue plus 
haut et d'après laquelle les ex-voto de grossesse 
auraient été modelés aussi par des gens ayant réelle­
ment vu des utérus féminins. 

Quant à la spécialisa lion de cet ex-voto nous ne 
pouvons que conclure d'après sa forme générale, 
d 'après les dimensions du col, fermé cependant, 
d 'après la largeur et l'épaisseur des faisceaux muscu­
laires . transversaux, d 'après le volume de J'arbre de 
vie, qu 'il rentre dans ]a ca tégorie des ex-voto de 
grossesse, sans pou voir préciser au trement. 

Nous n 'avons donné aucun détail sur la face posté­
rieure de cette terre-cuite , parce qu'elle est absolu­
ment plane et ne fait que servi l' de su pport à la face 
antérieure , qu 'elle déborde lég'èrement ' su r tou t son 
'pourtour, 

Grossesse gémellaire 

Jusqu 'ici HOllS n 'avons envisagé que la grossesse 
simple et les ex-voto qui s'y rapportent; il nous l'este 
à sig'ualer maintenant un certain nombre d 'autres 
terres-cultes à caractéristiques différentes de toutes 
celles déjà étudiées. Celles-ci, comme la plupart de 
celles précédemment décrites, présentent bien dan s 
leur moitié supérieure ùes séries de faisceaux muscu­
laires transversaux; mais, dans leur partie inférieure, 
nous constatons certaines modifications. Ces utérus, 
en efIet, on t un col très long, avec lèvre postérieu re 
plus longue et plus proéminente que la lèvre an té­
rieure; le museau de tanche et la partie cervicale de 
l'utérus sont séparés en deux moitiés distinctes par 
une colomiè·charnue, à la manière d'un double canon 
de fusil: il Y' a ainsi un col droit et un col g'au che 
accolés, jumelés, avec canal cervical distinct aboutis ­
sant chacun à une partie différente de l'utérus. 

Est-ce un utérus cloisonné? 
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Comme ce diagnostic est en somme peu difficile à 
faire, quand le cloisonnement s'étend jusqu'au col, 
comme ici par exemple, il ne paraît pas extraordinaire 
de prime abord que nous rencontrions une reproduc­
tion de celte anomalie. Mais, à moins d'admettre que 
cette malforma tion fût plus com m une à cette époque 
que de nos jours, car les reproductions d'utérus à 
double ouverture cervicale 'sont assez nombreuses, on 
est obligé d'envisager une autre hypothèse et de se 
demander si, par exemple, ces terres-cuites ne seraienl 
pas des utérus votifs représentatifs de grossesse 
gémellaire, suivant les théories adoptées alors (fig. JI). 

On sait que celle-ci était expliquée par une sUl'abon­
dance de semence, qui, obligée de se diviser, se répan­
dait dans chacune des cavités de la matrice, où elle 
formai l soit deux enfants mâles, si ces quanti tés de 
semence étaient également chaudes, soit deux enfants 
femelles si elle étaient égalemt>nt froides, soil deux 
enfants de sexe diIIérent, sïl y avait inégalité du prin­
cipe de chaleur ('1). 

Mais pourquoi ces utérus vutifs ne présentent-ils 
aucun appendice latéral quand ils devraient en pré­
senter deux? 

Peut-être avons-nous Ul le lype conventionnel de la 
grossesse gémellaire, comme les autres l'étaient, aiosi 
que nous l'avons établi, pour les naissances de garçons 
ou de fi lies? Car, les jumeaux étant le plus souvent (au 
moins deux fois sur trois) du même sexe, il eût été 
difficile de matérialiser ces grossesses particulières 
sous forme d'utérus à deux appendices placés du même 
coté; et il est probable que l'on dut adopter comme 
type conventionnel l'image d 'un utérus divisé en deux 
parties, qui en rappelait sa double fonct1Dh créatrice. 

(1) CENSORTNUS, Dies Natnzis, § vr, colL Nisard, p.360 (BM, 4: 
Si utrumque sedes œque calidas occupavcrit (semen) utl'umque 
marem nasci: si fdgidas œque, utrumque feminam: si vero 
alterum ~alidiol'em, allerum fL'igidiorem. c\ispal'i sexu partum 
futurum , 
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Les ex-vota relatifs à la grossesse co 111 prennen t encore 
d'autres séries de terres-cuites; c'est ainsi qu'on peut 
voir au Musée archéologique de Bologne, nous le rappe­
lons, la représentation du passage d 'un fœtus à la 
vulve; on a retrouvé de même à Capoue des placentas 
votifs, ce qui n'a pas lieu de surprendre, dans des 
tem pIes consacrés à des di vinités généra trices. 

Ulér-us ::;ans buur-relets tr-ansversaux ni appendice latér-al 

Nous rappelerons que ces (cutérus votHs '», dont nous 
avons déjà dit un mot au commencement de ce chapitre, 
oUrent la même forme générale que les autres; mais 
ils ne présentent sur aucune de leurs faces ni bourre­
lets ni rainures lransversales, pas plus qu'ils ne sont 
flanqués d'appendice à droite ou à gauche (fig. 2, ). 
Leurs dimensions, cependant, restent à peu près les 
mêmes que celles des utérus fécondés, mais c'est leur 
seul point de ressemblance, Nous ne retrouvons plus 
chez eux la moindre allusion à leur rôle de muscle 
expulseur, pas plus qu 'à celui de procréateur: le col 
est bien légèrement entrouvert, mais il n'est pas hyper­
trophié et les lèvres n 'en sont point proéminentes. 
Aussi la meillleure interprétation à donner, croyons­
nous, à ces ex-voto nous parait être de les cousidérer 
comme des offrandes pour la guérison d 'affections uté­
rines, offrandes « post partum» peut-être, en raison de 
la ,dimension 'de l 'organe, et déposées par des femmes 
demeurées victimes de leurs couches, 

Faut-il ranger dans celte série, ou même dans la série 
générale des utérus votifs, un certainnombre de terres­
cuites de dimensions beaucoup plus restreintes et 
dont les caractères généraux, sauf peu t-être la forme , 
diffèrent de toutes eelles étudiées jusqu'ici (fig. 10)? 

AHectant la forme d'une poire ou mieux d'une figue, 
si on les examine la grosse extrémité en bas, ces terres­
cuites, dont les dimensions ne dépassent pas 11 cm de 
longueur sur 6 em de largeur pour Dem d'épaisseur, ont 
une face postérieure plane, sans trou de suspension, une 
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face antérieure convexe, une grosse extrémité arrondie, 
une peLite extrémité allongée, cylindrique, sans ouver­
ture terminale, légèremen L incurvée. La face con vexe 
ou antérieure est partagée en moi tiés égales par une 
sorte de crête à peine surélevée, un léger ressaut plulOt, 
qui part de la petite extrémité pour aller se terminer 
sur Ja grosse, qu'il enserre par son milieu à la façon 
d 'une sangle. Que faut-il penser de ces objets? Jusqu'ici 

Fig. 10 

il n 'en a été donné aucune interprétation absolument 
probante ni même plausible : Le Dr Stieda les consP­
dère COmme « les analogues des petits corps accessoi l'es, 
adhérelHs à l'utérus », c'est-à-dire d'après la première 
opinion exprimée par lui en 189"9 comme des testicules 
féminins ou ovaires,ou d 'après les conclusions de sa 
nouvelle étude de 1901, comme des « vessies ». II (lécla ·· 
rait tou tefois , dans son premier tra vail sur la question, 
qu'il ne pouvait donner aucune explication vaJahl~" 
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'­
exempte d'objection, et il cite l'opinion des habitants 
de la région de l'ancienne Véies, où l'on en a trou vé 
en quantité, et qui dénomment ces morceaux isolés 
« fegato », c'est-à-dire, à proprement parler, « foies ». 
Faut-il les considérer comme des vésicules biliaires? 
se demande-t-il. Mais que représenteraient alors les 
le nes-cuites à appendice latéral similaire de cet objet 
et qui ont été décri tes par lui com me utérus avec ovaire '! 
11 ne peut évidem mellt être question, conclu t-il, d'utélrus 
ayant comme organe accessoire une vésicule biliaire! 

En reprenant la ques tion en '1901, le Dr Stieda, ne 
considérant plus l'organe principal comme un utérus, 
mais eomme un vagin" et le corps accessoire comme 
une llessie, conclu t qu'avec cette manière de voi r il est 
facilement explicable et compréhensible que l'un ou 
l'autr'e corps soi"t isolé ou qu'ils soient réunis au 
con traire: pou l' lui, ces petites terres-cui tes représen­
teraient la 1'essie. Les différents conse rvateurs des 
Musées archéologiques d 'Italie, auxquels nous avons 
demandé leur opinion, émettent l'hypothèse que ces 
objeLs pourraient représenter des testicules de laureau, 
sans toutefois être très affirmatifs ù ce s ujet. " 

Mais alors, peut-on se demander, pourquoi n 'a-t-on 
représenté que les testicules et non l'appareil génital 
complet, comme on l'a lQujoqrs fait pour les organes 
sexuels de tthomme? Pourquoi surtout, si telle avait 
été l'intention du modeleur, s 'est-on montré si peu 
prodigue de matière pour façonner des testicules de 
taureau , qui seraient ainsi beaucoup plus petits que 
certains organes sexuels humains? 

D'autres interprélaleurs ont pensé à la représen­
tation figurée des tétines de vaches; mais cette 
explication ne satisfait pas davantage l'esprit, nous 
semble-t-il. 

Pourquoi ces objets ne pourraient-ils être considérés 
aussi comme des utérus? ùe ces utérus dont parle 
Galien en ces termes: « L'utérus est beaucoup plus 
petit chez celles qui n'ont tamais conçu et plus exigu 
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encore chez les personnes qui ne sont pas nubiles (1),» 
Et il ajoute: « La forme de cel utérus est à comparer 
surtout avec le corps de la vessie (2), » 

D'au tre part, les dimensions de ces terres-cuites ne 
correspondent-elles pas à ce que disait Celse: « La 
matrice des vierges n'excède pas le volume que la 
main pourrait contenir (3). » 

Si maintenant on fait appel à l'observation anato­
mique et à l'examen de la structure extérieure de 
l'utérus féminin, non gravide, nous verrons que cel 
organe est en quelque sorte « sanglé» dans son plus 
grand diamètre par un faisceau musculaire analogue 
à celui représenté sur ces terres-cuites, Ce faisceau, 
appelé laisceau ansilo?'me de Hélie, prend naissance 
au-dessus du col, remonte sur la [ace antérieure de 
l'organe, en suivant la ligne médiane jusqu'au fond de 
l'utérus qu'il contourne ensuile, pour se réfléchir SUl' leI . 

face postérieure (4), N'est-ce point là l'image du ressaut 
médian observé sur ces objets? Pourquoi, par suite, _ 
ne pourrait-on les considérer comme des « utérus» de 
femme n'ayant jamais conçu ou de jeunes nUes pas 
encore nubiles? suivant l'expression de Galien, ces 
ex-volo étanL des offrandes propitiatoires soit en vue 
d'une heureuse vie gélllLale, soi.t au moment de 
l'évolution physiologique çle la jeune fille devenant 
femme, 

Utérus pathologiques, - Nous n'avions rencontré 
jusqu'ici aucun type d'utérus manifestement patllo­
logique eL, de fait, ces ex-voto sont plutot rares, 
malgré la fréquence des maladie de cet organe dan 
l'antiquité (5), 

(1) GALII~N. Œllvres, tl'ad. DAElEMOEllG, lome Ir, liv . XIV (organes 
génitaux, dissection de l'utérus). 

(2) Id. 
(3) CELSE. De Medicina, liv. IV, chap. 1 (coll. Nisard) Vulva 

autem in vil'ginibus quidem admodum exigua est. in mulieribus 
vero, nisi ubi gravidae sunt, non multo major quam ut manu 
comprehendatur. 

(4) TESTUT. n'aité d'anatomie h1i111aine, lome Ill, org. génitau , , 
~5) D'après CELSE (de Medicina, liv. IV, § XX ), c'est, après l'es· 
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Mais celui que reproduit la fig. 11 ne peut évoquer 
aucune autre idée que celle d ' une déformation 
morbide de cet organe. De dimensions un peu 
moindres, surtout en largeur, que les autres utérus, 
cette terre cuite , que · nous avons étudiée au peti t 

~'ig. 11 

Musée de l'A nliquarlum (Jardin botanique) à Rome, 
présenle dans sa moitié supérieure la forme générale 
de « Ventouse médicale» que nous connaissons bien; 
mais la partie moyenne surtout et la partie inférieure 
otIrent"de nombreuses diverg'ences avec les types déjà 
étudiés. Nous feron s d 'abord remarquer que la partie 

tomac, l'ol'ga ne le plus so uvent alIeclé et celui dont l'é tat a le plus 
d'influence SUl' le l'este du corps: « Ex vulva quoque feminis 
vehemens malum miscitur, proxime que ab stomacho . vel amcitur 
hœc, vel corpus afficit. )) 
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supefleure, globuleuse, ou corps de l'utérus ne 
présente aucun bourrelet, aucun sillon transversal; 
mais on peut y voir, longeant les flancs de ce corps, 
deux tra inées sinueuses en saillie qui représent.en t 
nettement sur l'original . des. veines turgescentes , 
Quant à la partie moyenne, au lieu d'être un condui t 
aplati, élalé comme dans les autres utérus (fig. 3), 

Fig. 12 

elle est réduite à un simple tube cylindrique; et ce 
tube au lieu d'être rectiligne, pl'ésen le une double 
inflexion à gauche, puis à droite, avec légère torsion 
sur son axe en même temps (1). Ce segment moyen de 

(1) Nous upposons l'utérus vu en place dans le bassin . 
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l'ulérus, de longueur disproportionnée, se termine par 
un eol en enlonnoir renversé, aux lèvres épaissies et à 
ouvel'lUl'e assez accentuée: l'organe est applifJué sur 
un support en terre-cuite qui fait corps avec lui. . 

Il s'agit là bien évidemment d ' un utérus, car nous 
ne croyons pas qu'il soit possible d 'y voir autre chose, 
corn me, par exemple, l'image de]a vessie; et cet utérus 
votif indique sufIisam men tl'affection dont étai ta tteinte 
la malade (latél'o-flexioll du col avec léger degré de 
rétroflexion) (t), 

L'ex-voto présen te donc un réel intérêt de curiosité 
scientifique, car celui-ci encore ne peut avoir été repré­
senté que sur les indi ca tions d 'une personne ayant vu 
des déformations utérines. 

Faut-il voir aussi une affection du col dans l'ex-vota 
suivant (fig'. 12) du l\1usée archéologique de Florence, 
celui qu 'a précisément décrit un des eommentateurs 
du Ji vre de Ploss, le Dl' Bartels ? 

Cet ex-voto, autre exemplaire d'organe interne adhé­
rent à un buste, mesure 27c

,n de hauteur sur un dia­
mètre transversal moyen de 17f'm. Ce n'est point le 
reste d 'une statue de terre-euite mutilée, à laquelle 
manquerait le thorax el les membres; e'est la repro­
d uetion voulue d 'un abdomen féminin, depuis l'ombilic 
jusqu'à la raeine des euisses. 

Sur la ligne médiane, et remontant comme au der­
nier mois de la grossesse presque jusqu 'à l'ombilic, un 
utérus volumineux est modelé en relief ('13cII

' de haut sur 
7crn de large). Cet utérus est eelui d'une femme en état 
de conception ou ayant conçu, comme nOtls l'indiquent 
les bourrelets transversaux, et ayant enfanté ou dési-

(1) HIPPOCRATE connaissait le corps de l'uté rus. le col et son 
ol'ific ~ dans le vagin, comme il connaissait les obliquités, l'anté­
ve l'sion , la rétrovcrsion et l'abaissemcnt dc la matt'Ïce (HIPPOC. 

Des maladies IJes (eounes, chap. Ic' e t 2' ') . - GALIEN signale 
également les variations et déformations du col de la mall'Ïce 
ŒllV/'ei', tom c Il, liv . XIV), qui e t plus ou moins long, plus ou 
moins épais, plus ou mQins torluelLl;. . 



- 409 

rant avoir un enfant du sexe masculin, puisque l'ovaire 
droit est figuré. 
M~is il sem ble que le segment moyen de l'utérus 

n·est plus aussi régulièrement formé que dans les 
exemplaires déjà étudiés; cette partie parait hypertro­
phiée considérablement et les faisceaux musculaires 
transversaux ont disparu pour faire place à une masse 
charnue , irrégulière, dans laquelle se confond ]a lèvre 
antérieure du col. J ... 'appendice ovarien lui-même 
semble déformé et comme engainé dans des produc­
tions pathologiques; l"utérus, enfin, est légèrement 
dévié dans son axe vertical à l ' union du corps et du 
col. 

Peut-être est-ce là un ex-voto représentant une afIec­
tion des annexes du côté droit; peut-être aussi uo 
cancer du col (?L dont on retrouve la notion déjà dans 
la collection hi ppocratique; peu t-être enfin sim plement 
un cas d 'hypertrophie du eol, qui est quelquefois consé­
cutive, com me on le sait, à l'accouchemen t? 

Il est à remarquer que cet ex-voto ainsi présenté, 
avec l'utérus en saillie sur la paroi abdominale, paraît 
plutôt se rapporter à une mal::ldie de la matrice que 
figurer une si mp]e ofIrande de remerciement pour une 
heureuse délivrance. Dans ee dernier cas, HOUS n'au­
rions eu qu·un utérus votif, tandis que l'auteur a voulu 
signifier par là que l'abdomen entier était malade du 
fait de cet utérus. 

Mais pourquoi l'a-t-il représenté ainsi en relief à 
l'extérieur? Sans doute dans l'1gnorance où il s'est 
trouvé de le placer à l'intérieur par rapport aux autres 
organes internes; de cette façon, il tournait la diffi­
culté, tout en concentrant rattention sur ce quïl vou­
lait uniquement mettre en valeur. 

Cet ex-voto nous suggère en outre une dernière 
réflexion qui vient à rencontre de l'hypothèse du 
Dr S tied a. Si ] e «( corps accessoi re », com me il le di t, 
représentait la vessie et le « corps principal» le vagin; 
puisque ces organes, comme il pense, étaient plu 
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far,ilement connus des anciens que les organes sexuels 
internes, et si l'on doit, d'après ' sa théorie, considérer 
toutes ces terres-cuites non plus de face, mais de profil, 
de manière à voir la ' \'ess1e en avant de l'utérus, pour­
quoi Je modeleur Il'a-t-il pas ainsi placé dans ce sens 
les organes internes de cet ex-voto? Comment, enfin, 
a-t-il eu l'idée juste de placer 'l'organe principal à 
faible distance de l'ombi lie et ~l distance plus grande 
du puhis si cet organe ne représenle pas un utérus 
gravide? Il n'y a ' plus aucun douLe pOUl' nous que ces 
« organes rayé.'i », comme les dénomme le Dr Stieda, ne 
représen tent des u lérus, 

D'autre part, ce sont bien des ex-vola correspondant 
el aux diverses variétés de grossesses (grossesse simple 
ou gémellaire) et aux dilIéreLlciations de sexe dans la 
grossesse (enfant ll1ê:lle ou femelle). 

Quelques-unes de ces terres'cuiLes se rapportent à 
des cas patbologiqùes. C'est le plus petit nombre; 
d'autres peuvent rappeler des offrandes de jeunes filles 
non encore nubiles ou de femmes stériles, bien que 
cette catégorie d'ex-voto soit ce1le qui ait les caracté­
ristiques les moins tranchées. 

D'après l'ensemble des spécimens examinés (et nous 
rappellerons que les « magazzini» des musées en 
renferment des centaines et des centaines), il nous sera 
permis de conclure que, sur toute l'étendue du terri­
toi re correspondant à l' Llalie actuelle, il existait un 
type conventionnel ou plutot une série de types 
« d'utérus votifs» se rapportant à tel ou tel vœu parti­
culier, puisque les modèles se sont retrouvés les 
mêmes aussi bien à Cività Castellana, à Véies et NorlJa 

. qu'à Volterra: SUI' l'Esquilin, et dans l'Ue du Tibre à 
Rome, ou dans le temple de la Maternité à Capoue. En 
dehors des exemplaires signalés plus haut, comme 
faisant partie des collections du Musée du Louvre et y 
étant entrés dans les circonstances que nous ' avons 
relatées, il n'a pas été recueilli en France d'ex-voto 
similaires, dtl moins à notre counaissance. Et pourtant 
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le culte des divinités génératrices était aussi fervent 
en Gélule qu·en !Lalie; à en juger par les nombreuses 
petites plaqlles votives décollverles ail temple des 
sources de la Seine (lig. '13). 

Fig. 13 

Ces ex-voto rappellent absolument le mode de 
fabrication de ceux que nous étudierons comme 
organes mâles. Ils sonL formés aussi de petites feuilles 
de métal, décou pées à rem porte-pièce ou à la cisaille, 
de dimensions variables; les unes ne représ.entent que 
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la région du mont de Vénus, avec un trait pour 
î ndiquer la fente vul vaire, et deux dépressions légères 
pUlIl' simuler les plis inguinaux; les autres, dont 
le~ dimensions sont plus grandes, affectent. une vague 

• J 

Fig. 'Ill, 

(orme humaine avec ébauche des cuisses, des bras et 
du cou (fig. '13). 

Mais, ce qui est le plus caractérisé sur ces ex-volo, 
c'est l'indication des sexes et des seins, ceux-ci étant. 
figurés par une petite saillie hémisphérique faite au 
repoussé. Faisons remarquer en passant qu'on a 
trouvé à l'état isolé de petites plaques de métal portant 
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soit un sein, soit les deux, sans indication des parties. 
sexuelles, 

Tous ces ex-voto étaient très certainement des 
offrandes, déposées dans des temples ou jetées clans 
J'eau de certaines sources, en vue d'obtenir soit une 
guérison d'affections internes ou externes (seins ou 
utérus), soit ]a cessation d'une période de stérilité; 
peut-être aussi étaient-ce des offrandes en vue de voir 
des vœux se réaliser, et, dans ce cas, pourrait-on les 
considérer comme des « suscepla vota» offerts par de 
jeunes époux le jour du mariage, pour attirer sur leur 
union l'action bienfaisan le de la divinité du temple ou 
de la source? 

A côté de ces ex-voto métalliques et aux mêmes 
endroits qui ont fourn i des ex-voto d'organes génitaux, 
on a recueilli également des ex-voto de pierre repré­
sentant des torses de femmes (fig, 14), 

Les uns n'offrent rien de spécial au point de vue 
pathologique; d'autres, au contraire, tel l'un de ceux 
provenant -des sources de la Seine, présent.ent des 
déformations caractéristiques: hypertrophie des seins 
a vec élevures mamelon nées pou vant fai re soupçonner 
des tumeurs du sein; sur d'autres, enfin, on constate 
des tumeurs abdomino-inguinales simulant des her­
Ilies volu m ineuses, 

Les ex voto d'organes de la génération recueillis en 
France sont loin d'avoir , on le voit,ïa même diversité 
que ceux d'Italie, 

Si le but reste le même, leur représentation ne rap­
pelle en rien la na ture, dont elle ne fait que schéma tiser 
les organes externes sans donner la moindre indica­
tion sur l'u lérus, 

A ee point de vue ·là, les coroplastes romains présen­
taient, malgré leur ignorance de l'anatomie, une réelle 
supériorité sur nos anciens fabricants nationaux 
d'offrandes votives, Les représentations figurées d'uté­
rus gra vides ou malades qu'ils · nous ont laissées sont 



des plus nom]~reus('s; nous avons vu également qu'elles 
sont assez variées. 

L'é tude que nous venons d 'y consacrer aura permis 
d'en faire une classification qui, jusqu'iei, n'avait pas 
été tentée et qui nous a paru d'une logique pl us serrée 
que les hypothèses précédemment émises, parce qu'elle 
s'appuie surtout comme bases sur les données physio­
logiques et axiomes -de médecine/d'usage courant dans 
l'an tiqui té. 
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